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va devenir un fait éternel. C'est l'histoin
qui recommence, un nouvel avenir s'ou
vre devant l'humanité. Mais quel sera U
signe qui soutiendra, jusqu'à la fin des
temps, la foi des hommes en l'oblatior
rédemptrice? Une figure la représen-
tait, alors qu'elle était renfermée dans \t^
mystères de l'avenir. Il faut qu'un sacre-
ment la représente, maintenant qu'elh va
plonger dans les lointains du passé. Ouî,
il faut à notre foi, un signe, un point
d'appui, quelque chose de tangible d'où
elle parte pour s'élever jusqu'au calvaire,
adorer le sang précieux qui y a été ré-
pandu pour nous. Et ce signe, c'est la
Sainte Eucharistie. Avec quel tact admi-
rable, quel sens des choses Notre Sei-
gneur Jésus-Christ nous l'a donné à la
veille même de consommer son Immo-
lation I Et quelle supériorité comporte ce
signe sur l'image ancienne ! Ce n'est pas
un symbole, ce n'est pas une figure, car
on ne symbolise pas ce qui est devenu
une réalité. Ce n'est pas non plus un
simple souvenir. Le terme de « mémorial »
s'applique à l'Eucharistie, mais à la con-


